320 Josrnal Hifforigue fur les

dans tout le cours du procés 3 il zdrefla Ia
parole 3 la Chambre des Seigneurs, & leur
dit:

MYLOQRDS ; Je fuis t7és-fenfible a mon
crime les paroles me manquent pour exprimer
maon vepentir. Dien [gait que je n’ai jamais été

revenn contre SalMl. ui en part aancun astre
deffein formé comire fa Perfomne. Ainfi je fup=
plie trds hamblement les Seignenrs &5 la Cham-
bre des Commaunes , de wonlosr interceder anprés
dn Rei en ma faveur , &F lui demund:r ma
grace ; afinqgue je paroiffe , le vefle de mes jours,
le plus jommis de [es [utets , £ que je garantif-
Je par la ma femme (S quatre peiits enjans de
la mifere. Cette idée jointe acelle de mon cri-
me , me rend le plus sufortuné de tous les hom-
mes.

1V. Lcs reponfes perfonnelles & les dif-

Raifons cours que lesautres Lords prifonniers firent
alleguées par devant les deux Chambres , rouloient fur les
les aurves ~mémes principes pour cbtenir grace ; fondez
Lords rem. fur les affurances qu'onleur en avoit donné
dantes 31, lorfgwits f¢ foumirenr (i facilement & Pref-
grace gwon 100 fur la part qu’ils curent @ y porter les
leur aveir  Autres foulevez, ce quiéteignit dans un mo-
promis. ment Uembrafement d’une guerre civile dans

le Royaume : Eaofin {ur ce qu'ils avoient re-
noncé d'¢tre jugez par les Juges en premiere
‘nltance fuivant le cours ordinaire de la loi ,
% de fe declarer eux-mémes coupables du
crime qui leur ¢étoit imputé , pour parvenirt
plus aifémenta s’sttirer la grace & lc pardon
dont on les avoit flatez par Vinterceffion des
denx Chambres.

Lic Baron de Widdrizgton dans le difcours
wa'il fit le 20. Fevrier , declara que par fts

reponfes



